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« Va à Ninive et proclame le message que je te communique. » (Jonas 3.13)

Le roi Jéroboam II a régné sur le 
royaume des dix tribus d’Israël de 781 
à 742 avant Jésus-Christ. Il a connu le 
succès politique et militaire et a rétabli 
les frontières d’Israël. Sous son règne, le 
pays prospéra. Cette évolution avait été 
annoncée par le prophète Jonas (2 Rois 
14.25). Jonas était connu et apprécié en 
tant que prophète et serviteur de Dieu. 
Il vivait à la même époque que les pro-
phètes Osée et Amos.
Le mot hébreu « Jonas » signi�e « co-
lombe ». C’est un 
symbole de douceur et 
d’ingénuité (Matthieu 
10.16). Elle est égale-
ment associée à l’Es-
prit Saint (Matthieu 
3.16, Marc 1.10, Luc 
3.22, Jean 1.32). Les 
colombes étaient les 
seuls oiseaux autorisés 
comme animaux de sa-
cri�ce dans le temple. 
Ils sont déjà mention-
nés chez Abraham 
(Genèse 15.9).

La prospérité qui s’est 
installée a conduit 
une grande partie du 
peuple à s’éloigner de Dieu et à s’adon-
ner à une vie de péché. Ce faisant, ils 
imitaient leur roi Jéroboam qui ne 
manquait pas une occasion de pécher 
contre Dieu. Jéroboam ne s’est jamais 
repenti de ses égarements. Le succès 
de ses actions politiques le remplissait 
d’orgueil et les avertissements de Dieu 
ne l’atteignaient pas.
Par l’intermédiaire de Jonas, Dieu avait 
annoncé la prospérité d’Israël et s’était 
servi du roi pécheur pour faire du bien 
à son peuple. Malgré ces bienfaits et 
malgré la véracité des déclarations de 
Jonas, ni le peuple ni le roi ne revinrent 
à Dieu.
Le livre de Jonas montre clairement 
que Jonas avait une vocation. Il montre 

également sa personnalité, qui n’était 
en aucun cas caractérisée par un « oui 
» joyeux ou une résignation silencieuse. 
La mission de prêcher à Ninive et d’an-
noncer le jugement de Dieu, Jonas ne 
voulait pas l’accomplir. Pour ne pas 
avoir à se rendre à Ninive, il s’est enfui 
dans la direction opposée. Il s’imagi-
nait en sécurité, hors de la sphère d’in-
�uence de Dieu. Le livre biblique décrit 
clairement que la désobéissance de Jo-
nas a également mis d’autres personnes 

en danger de mort. Ce n’est qu’une fois 
dans le ventre du grand poisson qu’il a 
compris qu’il ne pouvait pas échapper 
à Dieu. Il était maintenant prêt à faire 
ce qui lui avait été demandé depuis 
longtemps. Il ne l’a pas fait par convic-
tion. Il souhaitait à cette grande ville 
pécheresse le jugement de Dieu - et il 
espérait la voir périr. Car c’est ce qu’elle 
méritait, selon lui. Il se réjouissait de la 
chute des pécheurs ! Cela montre qu’il 
n’avait pas compris la nature de Dieu.
Dieu annonce le jugement a�n d’aver-
tir les gens et de les inciter à se repentir. 
Ce n’est qu’ainsi qu’ils ont la possibilité 
de comprendre la fausseté de leurs actes 
et de se repentir. Lorsque Dieu annonce 
des châtiments, c’est un dernier avertis-

sement. S’il porte ses fruits et que les 
pécheurs reviennent à Dieu, il suspend 
le châtiment et pardonne ! Il fait preuve 
de miséricorde. Dieu ne prend pas 
plaisir à punir les pécheurs, il souhaite 
qu’ils reviennent à lui. « Il est miséricor-
dieux et compatissant, patient et d’une 
grande bonté… » (Exode 34.6).
C’est ce qui s’est passé à Ninive. Les 
anges dans le ciel poussèrent des cris 
de joie (Luc 15. 10) et Dieu se réjouit 
de ce retournement. Mais Jonas était 

irrité. De son point 
de vue, Dieu avait fait 
une erreur. On ne doit 
pas pardonner aux pé-
cheurs, même s’ils se 
repentent. Il faut les 
punir et les détruire. 
Jonas n’avait pas en-
core compris la nature 
du Dieu qu’il servait. 
Pour lui, il était le 
juste juge. Jonas ne 
connaissait pas encore 
le côté paternel de 
Dieu, qui veut sauver 
le pécheur. A Ninive, 
il put faire l’expérience 
d’un Dieu miséricor-
dieux et compatissant. 

Au lieu de se réjouir, il se mit en colère 
contre Dieu qui, de son point de vue, 
avait gracié ceux qui ne le méritaient 
pas (Jonas 4.2). Même lorsque l’arbuste 
qui donnait de l’ombre a dépéri, Jonas 
a persisté dans son dépit (Jonas 4.9). Il 
était d’accord avec le Dieu juste et pu-
nissant. Mais il s’est rebellé contre le 
Dieu qui fait grâce (Jonas 4.1).
Ninive s’est repentie et a été épargnée. 
Ce n’est qu’en 612 avant Jésus-Christ, 
soit plus de 100 ans plus tard, que la 
ville a été conquise par les Mèdes et les 
Chaldéens. Une énorme crue du Tigre 
a détruit les forti�cations de la ville, 
construites en briques d’argile.
Jésus fait référence à Jonas lorsqu’il an-
nonce sa mort et sa résurrection le troi-



« Heureux ceux qui sont doux… » (Matthieu 5.5)

Nous avions participé un petit-déjeuner 
de partage et de prières dans une pa-
roisse. « Je vais au presbytère », nous dit 
la femme du pasteur, « rejoignez-moi 
quand vous aurez rangé votre stand de 
livres ». Environ dix minutes plus tard, 
nous étions devant la porte du presby-
tère. Celle-ci était ouverte et nous en-
trâmes. Nous entendîmes un homme 
et une femme se disputer. La femme 
du pasteur et son mari avaient visible-
ment un problème. Elle lui expliquait 
qu’il aurait dû prendre les épices qu’elle 
lui avait préparées. Il lui rétorqua assez 
violemment que cuisiner n’était pas son 
rayon et qu’il avait seulement voulu lui 
rendre service. Soudain, ils nous remar-
quèrent et se turent.

Il est certain que les personnes qui 
ont beaucoup de tempérament sont 
les moins aptes à répondre calmement 
lorsqu’on les accuse ou critique. Nous 
ne réagissons pas tous de la même ma-
nière aux reproches et aux accusations. 
Les uns essaient de se justi�er  ; les 
autres s’emportent ; d’autres encore se 
murent dans le silence. On peut aussi 

réagir de manière o�ensante, même de-
venir violent. Mais presque tous, nous 
sommes blessés lorsque nous pensons 
que la manière dont on nous traite est 
injuste.
Plus une personne nous est proche, 

plus nous sommes blessés lorsque nous 
sommes accusés ou blâmés.
Lorsque j’ai abordé ce sujet lors d’une 
conférence et que j’ai demandé aux 
couples qui pensait être «  doux  », 
personne ne s’est manifesté. Au fond 
de nous, nous réalisons que nous en 
sommes incapables, que c’est un grand 
dé�. La douceur est plus que l’humili-
té - l’humilité supporte quelque chose 
sans rabaisser l’autre. La douceur est 
aussi plus que la miséricorde - la misé-
ricorde ne se venge pas. Celui qui est 
doux ouvre son cœur à son interlocu-
teur. Il essaie de comprendre la réaction 
de l’autre, même si c’est douloureux 
pour lui. Il sou�re avec celui qui blesse. 
Et il plaint celui ou celle qui blesse 
l’autre pour avoir raison, pour être 
meilleur etc.

La personne faisant preuve de dou-
ceur est-elle pour autant stupide parce 
qu’elle cède toujours ? Jésus dit dans 
Matthieu 11.28 : « ...Prenez mon joug 
sur vous, car je suis doux et humble de 
cœur. Vous trouverez ainsi du repos 
pour vos âmes, car mon joug est doux 
et mon fardeau léger. »

En pratique, cela signi�e qu’au lieu de 
nous emporter, nous devons venir à Jé-
sus avec ce qui nous pèse, ce qu’on nous 
fait subir, ce qui nous détruit - il promet 

de renouveler nos forces. Disons-lui 
ce qui nous fait sou�rir, ce qui nous 
blesse. Dans un couple, cela signi�e  : 
ne vous blessez pas tout le temps l’un 
l’autre par vos accusations. Prenez plu-
tôt la résolution suivante : Avec Jésus à 
mes côtés, je prends mon joug sur moi ! 
Être sous le joug veut dire que je ne suis 
pas seul, quelqu’un marche à mes côtés 
et m’aide. Lorsque nous prenons le joug 
de Jésus sur nous, il voit notre fardeau 
et le porte. Il nous enseigne comment 
gérer les blessures.

« Examinez tout - et retenez ce qui est 
bon » (1 �essaloniciens 5.21). Voilà la 
recette de la douceur : examiner et gar-
der ce qui est bon. C’est se débarrasser 
de ce qui est blessant, négatif et ne pas 
nous en laisser dominer. 

Je m’examine pour voir 
•  si je garde des blessures comme 

des trésors, des paroles négatives 
comme des biens précieux ; 

•  si je juge au lieu d’aimer ; 
•  si j’invente des excuses pour cou-

vrir mes erreurs ; 
•  si je m’énerve au lieu de prier. 

Puis je demande à Dieu de me chan-
ger, pour que je puisse réagir avec 
douceur et pour que je sois à son 
écoute. 

Alors je verrai comment, en pardonnant, 
le poids que je porte s’allège, comment, 
en étant aimable, mon cœur devient plus 
léger et comment, en priant, Dieu défait 
mes liens et me dit : Je suis à tes côtés ; je 
te comprends ; je te tiens ; je te pardonne, 
je t’aide à pardonner ; je t’aime, sois libre 
et vis avec le regard tourné vers l’éternité !
 Ruth Heil

sième jour (Matthieu 12.39, Matthieu 
16.4, Luc 11.29-32). Être enfermé trois 
jours dans le ventre du poisson et en 

être libéré est l’une des indications que 
l’on trouve dans les écrits de l’Ancienne 
Alliance qui font référence de manière 

prophétique à des événements de la vie 
de Jésus (Luc 24.44 et suivants).
 Hans-Joachim Heil

Nouvelles d’Afrique

Burkina Faso
Les activités FLM sont multiples. Ain-
si, l’année passée, nous avons organisé 
une rencontre pour des jeunes céliba-

taires. Nous avons répondu à des ques-
tions comme  : Comment choisir son 
mari, sa femme ? Qu’est-ce le mariage ? 

Comment savoir si c’est le « bon », « la 
bonne  »  ? Comment se comporter  ? 
Comment choisir l’âme sœur ? 



Burundi

En avril a eu lieu un séminaire sur la fa-
mille à Bujumbura que mon épouse et 
moi avons animé. Les participants étaient 
intéressés par les thèmes comme «  Les 
desseins de Dieu pour le mariage », « Les 
menaces pour l’unité du couple », « La 
communication au sein du couple », « La 
résolution des con�its  », «  Vocation et 
responsabilités du mari et de la femme ». 
Une fois formés, ces couples pourront 
par la suite aider des familles en détresse. 
En traitant le thème de la résolution des 
con�its, nous avons constaté que ce sujet 
posait problème. Les échanges et les dis-
cussions ont duré longtemps, les femmes 

évoquant les 
con�its dans 
le domaine de 
la gestion de 
l’argent. Elles 
reprochent à 
leur mari de 
ne pas leur en 
con�er la ges-
tion, et cer-
tains prennent 
les revenus que 
gagnent leurs 

épouses. Ces échanges ont permis à des 
maris de reconnaître leur « faiblesse » et 
de changer. Les participants ont dit avoir 
passé des moments constructifs lors de 
ces ateliers.

 Jean Mpitarusuma

Nous avons aussi été invités par l’Assem-
blée de Dieu à Ouagadougou pour une 
conférence sur le thème de la communi-
cation et la résolution des con�its entre 
parents et enfants. Nous avons insisté 
sur les caractéristiques d’une bonne rela-
tion parents-enfants, également sur l’im-
portance de la communication avec les 
enfants et sur le rôle des parents.
Des actions ont également été menées 
dans d’autres régions, entre autres à 
Gourma.
Le programme pour cette année est bien 
rempli. En mars une conférence avait 
pour thème « L’adolescent et la gestion 
de la sexualité  » et «  Les relations gar-
çons-�lles et le choix du conjoint ».
Aux adolescents, nous avons expliqué 
que la sexualité est naturelle, mais est 
restée un sujet tabou, même au sein des 
familles. L’objectif était d’apporter un 

éclairage sur le concept de l’adolescence 
qui est une période de transition cri-
tique, de dé�nir la sexualité et d’appor-
ter des conseils bibliques sur la gestion 
de la sexualité. Après l’exposé un peu 
théorique, nous avons donné la parole 

aux jeunes. Ils ont pu poser 
des questions par écrit. En voi-
ci quelques-unes  : Peut-on se 
mettre en couple si on n’a pas 
de relations sexuelles  ? Est-ce 
un péché de se marier avec une 
personne d’une autre religion ? 
Si on tombe enceinte en cas de 
viol, est-ce un péché ? 
Une autre formation pour 

jeunes adultes concernait les relations 
garçons-�lles. La vie à deux est dans le 
plan et la volonté parfaite de Dieu. Nous 
avons développé 4 points (se connaître, 
les di�érents types de relation, la relation 
idéale entre garçon et �lle et le choix 
du conjoint) et donné des caractéris-
tiques d’une relation saine et «  idéale » 
comme le respect mutuel, la sincérité, la 
con�ance, la complémentarité, la �dé-
lité, la vérité à tout prix. Cette relation 
doit avoir une base solide, fondée sur 
le roc. A la �n, les orateurs ont répon-
du aux questions et préoccupations des 
jeunes.

Denise et Adou TOE 

Cameroun 
Au niveau de 
nos activités 
pour cette 
année, nous 
poursuivons 
la création 
des antennes 
FLM dans 
les églises 
des membres 
de FLM qui 

pourront animer des conférences et 
séminaires pour les couples. Les dis-
cussions ont déjà commencé pour la 
mise sur pied du bureau FLM a�n 
que les activités puissent s’organiser. 
Au menu de ces activités, il y a l’ac-
compagnement des personnes se pré-
parant au mariage. Nous avons trois 
projets en cours de réalisation. 

Au niveau du bureau national, nous 
ne nous sommes pas encore rencon-
trés, mais les échanges continuent à se 
faire au sein de notre groupe Whats-
App.
 André Maya



Congo Kinshasa

Nous avançons malgré les dé�s que nous 
rencontrons. Les membres, dans la capi-
tale et dans les provinces (Kikwit, Inga, 
Kananga, Bolobo) travaillent avec dé-
vouement pour aider les couples. Ils sont 
encouragés par les fruits de leurs e�orts.
L’équipe de Kinshasa organise chaque 
4ème dimanche du mois une rencontre 
pour les couples mariés et parfois aussi 
pour les �ancés, moments de partage et 
d’apprentissage visant à renforcer les ca-
pacités des équipiers.
Les thèmes que nous abordons sont 
par exemple «  Amour spaghetti ou 

gaufres  ?  », «  Les saisons du mariage  » 
où nous ré�échissons sur les di�érentes 
étapes dans la vie conjugale et sur l’évo-
lution du couple au �l du temps. Nous 
voyons les temps forts des di�érentes 
saisons dans la relation et les attitudes à 
avoir pour préserver l’unité du couple. 
Dans une 2ème partie, nous étudions 
les circonstances qui peuvent secouer le 
couple et comment y répondre. L’équipe 
de Kinshasa a aussi organisé quelques 
formations pour renforcer les connais-
sances des leaders et des conseillers dans 
diverses églises de la ville sur des thèmes 

comme « Le couple à sa découverte » (8 
enseignements sur 5 jours), « Les dé�s de 
l’éducation des enfants dans ce monde 
en mutation », « La restauration des fa-
milles en temps de crise  ». Nous avons 
montré que la famille est un modèle de 
Dieu, qu’elle est un refuge. Dieu a un 
projet pour la bénédiction de la famille. 
Et un point important  : le pardon et la 
guérison sont les clés pour la restauration 
des familles.
 Idore Nyamuke

Côte d’Ivoire

Le groupe se porte bien. Les membres 
gardent contact et prennent des nou-
velles de façon permanente par Whats-
App. Nous avons prévu une formation 
au niveau national �n août à Yamous-
soukro et nous sommes en pleins pré-

paratifs. Une réunion s’est tenue derniè-
rement au domicile du président Ipou 
pour mettre au point les détails. Vingt 
couples au moins y participeront et étu-
dieront avec 5 orateurs le thème « Jésus 
guérit les foyers malades ». Cela implique 
comprendre et gérer les problèmes entre 
conjoints, les problèmes entre parents et 
enfants et également avec les beaux-pa-
rents souvent. Nous y parlerons de l’épa-
nouissement du couple et de la famille 
– et comment rendre un foyer e�cace 
pour l’œuvre de Dieu.
 Ko� Djeke

Nouvelles d’Afrique

Ghana
En février a eu lieu une formation 
pour des jeunes adultes intéressés 
par le travail de FLM. Le slogan de 
FLM-Ghana est  : Apprendre, appli-
quer et transmettre. Le but est de les 
former pour prendre la relève. Cette 
année 55 jeunes de di�érentes com-
munautés y ont participé.

Les formations pour couples se pour-
suivent toute l’année dans di�érentes 
églises à Accra et dans les provinces 
a�n de donner à des personnes sélec-
tionnées les compétences et les fon-
dements spirituels nécessaires pour 
conseiller et encadrer les couples dans 
ces églises.
  Kweku Essibrey-Annan

Ghana
En février a eu lieu une formation 
pour des jeunes adultes intéressés 
par le travail de FLM. Le slogan de 
FLM-Ghana est  : Apprendre, appli-
quer et transmettre. Le but est de les 
former pour prendre la relève. Cette 
année 55 jeunes de di�érentes com-
munautés y ont participé.

Les formations pour couples se pour-
suivent toute l’année dans di�érentes 
églises à Accra et dans les provinces 
a�n de donner à des personnes sélec-
tionnées les compétences et les fon-
dements spirituels nécessaires pour 
conseiller et encadrer les couples dans 
ces églises.
  Kweku Essibrey-Annan



Guinée
Un séminaire de trois jours sur la vie 
conjugale a eu lieu en juillet à Kankan 
dans la 3ème région administrative du 
pays (à 525 km de N’zerekore)  ; nous 
y avons abordé les thèmes « Le mariage 
chrétien », « La communication dans le 
couple » et « la transparence au sein du 
couple ».

Avant ce séminaire, d’autres formations 
ont eu lieu, comme celle dans la préfec-
ture de N’zerekore pendant les congés 
de Pâques.

Fin 2024, nous avons aussi réuni 15 
jeunes pour parler du thème «  Com-
ment choisir son partenaire de vie  ». 
Nous avons introduit le sujet avec une 
phrase choc : La pire chose après le feu 

de l’enfer, est bien un mauvais mariage ! 
L’orateur a nommé les bonnes et mau-

vaises raisons de se marier tout en  dé-
montrant que le mariage est dans le plan 
de Dieu pour la plupart. Le mariage est 
un besoin et Dieu est très désireux d’y ré-
pondre. Nous avons étudié des exemples 
de mariage dans la bible et expliqué ce 
que sont les �ançailles du point de vue 
chrétien. Avant d’entamer une relation 
amoureuse, il faut rechercher la direc-
tion de Dieu (Proverbes 3.5-6), en s’as-
surant que la relation s’aligne sur sa vo-
lonté. Cet enseignement a été reçu avec 
enthousiasme par les jeunes.

Kakea Guemou

Nouvelles d’Afrique

Madagascar
Le comité national s’est réuni en mars 
dernier pour faire le bilan de 2024 pla-
ni�er les activités et pour élire de nou-
veaux membres du comité, étant don-

né que le mandat des anciens membres 
était expiré. Le couple Manoa et Noro 
d’Antsirabe ont été reconduits en tant 
que coordinateurs nationaux. Malgré le 

fait que certains 
responsables sont 
malades ou mal-
heureusement dé-
cédés, des activi-
tés ont été menées 
l’année passée - et 
nous avons plani-
�é 4 formations 
de 5 jours sur le 
thème du fonde-
ment biblique du 
mariage, être un conseiller, la femme né-
gligée et conseiller des « personnalités ». 
Ces formations se feront durant août et 
septembre où les gens sont plus dispo-
nibles à Antananarivo et Antsirabe.
Nous avons également des demandes 
d’écoles souhaitant que nous tenions des 
conférences lors des réunions des parents 
sur des thèmes concernant la famille et 
l’éducation des enfants. 
 Manoa et Noro



Mali 

Nous organisons des conférences et 
des séminaires  d’un à trois jours selon 
la disponibilité des participants et nos 
moyens �nanciers - et des rencontres 
de partage auxquelles nous invitons nos 
frères et sœurs musulmans.
La plupart des rencontres se passent à 
Bamako. Les églises commencent à nous 
découvrir, par relation personnelle ou 
par personnes interposées. Nous ciblons 
surtout les couples et la jeunesse. Je suis 
parfois invité à l’intérieur du pays pour 
aider dans les églises. 

Fin d’année s’est tenu un séminaire pour 
la jeunesse sur le thème  : la jeunesse 
chrétienne et le monde d’aujourd’hui 
avec 40 jeunes. La jeunesse est l’avenir 
d’une nation, d’une église. Au Mali 
elle constitue une importante frange 
de la population. Mais elle se heurte 
à de nombreux problèmes comme le 

chômage, la délinquance, l’immoralité 
sexuelle, les troubles du comportement, 
la perte de repères sociaux, culturels, 
spirituels, l’alcool, la drogue, le mau-

vais usage des nouvelles technologies. 
Et force est de constater que la jeunesse 
chrétienne ne fait pas exception à cette 
règle. 

Tout d’abord nous avons dé�ni 
les concepts  : Qui peut-on appeler 
chrétien  ? Qu’entendons-nous par 
«  monde  »  ? Dans la Bible ce terme a 
divers sens  : l’univers créé par Dieu 
« κόσμος », la terre avec ses habitants 
«  οἰκουμένη  », l’ensemble de ceux 
qui sont loin de Dieu « ἐθνικός ». Le 
monde d’aujourd’hui est la combinai-
son de ces dé�nitions.

Puis nous nous sommes penchés sur les 
nouvelles technologies. De nos jours, 
elles ont un impact majeur dans notre 
vie. Ces outils nous permettent de tra-
vailler et d’interagir avec le monde qui 
nous entoure de manière plus e�cace 

que jamais. Mais ils ont des inconvé-
nients que nous connaissons tous : dé-
pendance, insécurité, pornographie, 
fausses doctrines etc.

Nous avons cherché ensemble les causes 
et des solutions pour lutter contre ces 
�éaux. Les causes données par les jeunes 
sont  : l’in�uence des mauvaises com-
pagnies, de l’entourage, la pauvreté des 
parents, le manque de temps des parents 
pour leurs enfants etc.

L’encadrement a�ectueux des parents, 
avoir un œil sur leurs fréquentations, les 
encourager et les aider à développer leur 
passion peuvent être des solutions.
En conclusion, nous nous sommes de-
mandé comment un jeune peut vivre 
sa foi dans un monde monopolisé par 
les nouvelles technologies, l’alcool, la 
drogue, le sexe etc. La réponse : en s’at-
tachant à la parole de Dieu (Ps 119.9-
11), en ayant un bon modèle et en 
gardant son identité en Christ (2 Cor. 
5.17).
FLM a pu o�rir une Bible à chaque par-
ticipant à la �n du séminaire.

En mai 2025, nous avons aussi proposé 
une formation sur le thème « Comment 
vivre une vie familiale harmonieuse 
exempte de violence » avec la participa-
tion de 60 couples. Nous avons insisté 
sur l’égalité homme-femme, sur des 
relations équitables et la non-violence 
dans les relations. Cette formation a 
plu aux participants qui sont repartis 
encouragés.
 Dinguibireye Poudiougo

Nouvelles d’Afrique

Malawi

Le groupe se réunit et propose des 
conférences et des formations. En fé-
vrier tous les membres FLM ont parti-
cipé à une formation pour conseillers 
FLM dirigée par Kweku et Cynthia 
Essibrey-Annan. A�n d’atteindre les 
jeunes, ils ont aussi créé une équipe 
de football, une initiative qui connaît 
un grand succès.
 Halfwel Gumbo



Nouvelles d’Afrique

Ouganda

Nous avons connu des changements. Le 
couple responsable a changé. 

William Kuwangula et son épouse  
Oliver remplacent Joshua et Doreen 
Mukisa. Comme pour le Malawi et 
la Tanzanie, Kweku et Cynthia Es-
sibrey-Annan ont animé une formation 
pour les conseillers FLM sur les thèmes 
«  Un foyer chrétien  », «  Le pardon  », 
« Le rôle du mari et de la femme dans 
le couple  ». Les couples ont échangé 
sur leurs di�cultés à allier principes 
bibliques et traditions. Les participants 
venaient de di�érentes églises et les 
échanges furent intéressants. 
 William Kuwangula

Sierra Leone

Comme tous les ans, des formations 
vont avoir lieu à Freetown, Bo, Makeni 
et Kono. A Bo, la formation s’est faite 
en février dans une ambiance festive, 
car toute la ville était décorée pour la 
fête de la St-Valentin. Les co-équi-
piers ont repris le thème du pardon 
de l’année passée. En e�et, nous avons 
constaté que le nombre de divorces 
est en hausse et les chrétiens ne sont 
pas épargnés, bien au contraire (en 
2024 36% des divorces concernaient 
des couples chrétiens). Nous avions 
remarqué l’année passée que ce n’était 
pas dans les habitudes des couples de 
demander pardon. Ainsi nous avons 
traité des thèmes  comme «  l’o�ensé, 
l’o�ense et l’o�enseur  ». Les couples 
ont compris qu’il ne s’agit pas de 
compter les o�enses, mais qu’on doit 
pardonner sans compter, comme Dieu 
nous pardonne. Morlai Kamara

Tanzanie 

Cette année encore, une formation 
a eu lieu avec le couple formateur 
Kweku et Cynthia Essibrey-Annan 
du Ghana. Les 24 couples ont étudié 
le thème « Pressions extérieures et in-
térieures dans la relation du couple ». 
Le conjoint et Dieu doivent se trouver 
au centre du cercle familial. Les autres 
comme les parents, les amis, l’église se 
trouvent plus à l’extérieur du cercle et 
ne devraient pas in�uencer le couple. 
Les participants ont pro�té d’un ex-
posé théorique, mais ont aussi pu 
s’exprimer lors des ateliers et dans 
les discussions en groupes. Le thème 
« L’Écriture, la culture et le mariage » 
a aussi été étudié. Peter Dalmas

Nigeria

Un groupe FLM a été fondé au Nigéria 
avec Prof. Kolade Ernest comme respon-

sable. Le séminaire de base a eu lieu à 
Ilorin avec 30 participants. L’organisa-
tion fut compliquée car les participants 
ne pouvaient y participer qu’à partir de 
l’après-midi  ; de plus à cause d’une in-
�ation galopante, les coûts ont été plus 
élevés que prévu. Cependant ce fut une 
réussite et le groupe va plani�er une 
autre formation. 
 Ernest Kolade
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Togo

Nous avions plani�é des activités, mais 
nous avons été quelque peu bloqués à 
cause d’un accident arrivé à ma femme 
Marguerite. Elle m’a assisté à distance, ne 

pouvant pas se déplacer. Elle va mieux. 
Ainsi en avril nous avons animé une 
soirée de gala pour couples et exposé les 
caractéristiques d’un couple heureux et 
ré�échi sur le syndrome de la femme né-
gligée. En mai, nous avons proposé une 
formation à 20 jeunes femmes de notre 
église pour apprendre comment servir le 
Seigneur et prendre soin de sa maison. 
En mai nous avons également organisé 
un séminaire de 3 jours pour des jeunes 
�lles. 50 participantes ont ainsi étudié les 
thèmes « Pourquoi s’abstenir de relations 

sexuelles avant le mariage ? », « Prendre 
soin de son corps, temple du Saint-Es-
prit » et « Gestion des �nances ». 
Nous avons aussi proposé un enseigne-
ment à des couples pour forti�er leur 
relation conjugale. En-dehors des forma-
tions, nous accompagnons des couples 
en di�cultés.
 Charles et Marguerite Amedjikpo

Tchad

Le groupe organise des séminaires 
de mariage et diverses activités. Mal-
heureusement, à cause de problèmes 
techniques, la communication est 
compliquée.

Nouvelles d’Afrique

Nous avons pu faire la relance des acti-
vités de FLM. Les participants étaient 
contents de cette reprise car ils se sen-
taient comme amputés d’un membre de 
la famille.
La rencontre a porté essentiellement 
sur deux points  : organiser des activités 
pour cette année et dans un 2ème temps, 
nous avons proposé une conférence sur 
la sexualité dans le couple. Quelques 
couples assistaient pour la 1ère fois à une 

rencontre FLM et ils étaient très étonnés 
que les questions sur la sexualité se dis-
cutaient sans tabou. Les échanges étaient 
passionnants. La prochaine rencontre est 
plani�ée et portera sur la question : c’est 
quoi le pire dans le mariage ?
Nous avons mis en place une nouvelle 
équipe chargée de préparer les élections 
du nouveau bureau qui aura lieu en 
décembre 2025. Cette équipe est com-
posée de trois couples : Nganaye Gina, Ngouandji Magloire et Bassian Obed.

Mon épouse Jeannine et moi avons aus-
si animé un séminaire sur le thème : Se 
comprendre dans le couple : secret d’une 
vie apaisée.  Le séminaire a commencé 
par un atelier et ensuite un enseignement 
sur les causes des incompréhensions. La 
participation était considérable et l’audi-
toire a vraiment aimé le style participatif.
 Williams Moloby

République centrafricaine


